
L’estimation de l’ensemble de ces prestations s’élève à
741 423,15 francs TT.C. et seront réalisées par l’Entreprise
Brézillon, ainsi la desserte au réseau d’assainissement des
immeubles noyonnais sera réalisée à plus de 85 %.

Renforcement de la chaussée du CD 934 entre Noyon et
Roye - ire phase

Entre le 1er avril et le 30 juin 86, des travaux de renforce
ment de chaussée vont être réalisés sur le chemin départe-

CULTURE
THEATRE MUNICIPAL

Vendredi 18 avril, 20 h 45, au Théâtre Municipal
Les lèvres d’Angelo se posèrent sur les siennes... il cueil

lit sur sa bouche un tendre baiser...

Josiane rentre chez elle, chaque soir, un roman-photo à la
main. La chose n’a rien d’exceptionnel. Nombre de femmes,
de tous âges, en font autant.

Mais revenons à Josiane. Ca va être pour elle, cette « dou
ble appartenance » dont parle si joliment Françoise Mallet
Joris dans son livre ,, La Maison de papier >,. Josiane sait
bien que les choses ne se passent pas ainsi. Sa vie de tous
les jours suffirait à le lui confirmer. Mais le roman-photo la
pousse à croire le contraire : les choses se passent bien
ainsi.

SPORTS
Football : Stade Rue Hoche
— Dimanche 6 avril
Seniors 1C, 15 h, Noyon-Machemont
Seniors lB, 15 h, Noyon-Pierrefonds
— Dimanche 13 avril:
Seniors lA, 15 h, Noyon-Chantilly

Hand Bali: Gymnase Jean Boum
— Samedi 12 avril
Seniors, 20 h-22 h, Noyon-Liancourt

Basket : COSEC
— Dimanche 6 avril
Seniors B Féminines, 15 h 30, Noyon-St-Leu
— Dimanche 12 avril:
Seniors C, 9 h, Noyon-Rémy

Parcours du coeur
— Dimanche 20 avril

Départ, 9 h, Square Roosevelt et circuits au Mont Saint-Si
méon
Pétanque : Jardin Roosevelt
— Samedi 12 avril
concours officiel en Triplette

HISTOIRE

Place de l’Hôtel-de-ville

Depuis plusieurs années, notre promenade circulaire dans
les rues de Noyon, effectuée dans le sens inverse de celui
des aiguilles d’une montre, nous a rapprochés régulière
ment de leur point de convergence : la place de l’Hôtel-de
Ville. Il est temps d’y pénétrer, mais non sans une certaine
appréhension, tant elle contient d’histoire et de souvenirs.
Nous devrons lui consacrer plusieurs chroniques qui
concerneront en même temps ses rues avoisinantes.

Le coeur de la ville

La place de l’hôtel-de-Ville est par vocation le coeur de la
cité, d’où partent toutes les impulsions et où aboutissent

mental n° 934 entre Noyon et Roye. Ces travaux, portant
sur la section entre le CD 39 et le CD 154, vont nécessiter la
mise en place d’une déviation dans le sens Noyon-Roye (la
circulation restant libre dans le sens Roye-Noyon).

De Noyon, les véhicules désirant se rendre à Roye emprun
teront le CD 938 par la rue de Montdidier et passeront par
Lassigny.

Et viennent tous les clichés : amour toujours, amour sublimé
et théâtral qui se conjugue à tous les modes y compris le
subjonctif, amour passion décor de Club Méditerranée,
amour salvateur qui réunit deux êtres que tout, et surtour la
fortune, devrait séparer. Pour dégager le risible des sché
mas stéréotypés du roman-photo, Jean-Louis Raynaud en
utilise tous les procédés dans sa mise en scène de « Les
Lèvres d’Angelo ». Et Martin Gspann, Monique Hervouet,
Dominique Christophe et Jean-Louis Raynaud (acteur cette
fois) sont encore plus vrais que les personnages des séquen
ces photographiques d’où ils sont censés sortir...
Le travail du Théâtre de l’Ephémère est bien fait, même si
on souhaiterait une plus grande rapidité dans le fondu-en
chaîné de quelques scènes. Le roman-photo en prend un
bon coup. Mais plus dans ce qu’il a de ridicule que dans ce
qu’il a d’odieux. Extrait d’un article de R. Lacoste dans « La
Marseillaise » du 20 juillet 1984.

Boule en bois
— Dimanche 13 avril
Coupe du Café du Cours
— Jeudi 1er mai
Coupe Brézillon

Cyclotourisme
— Dimanche 13 avril
Compétition cyclotourisme
3 cantons : 30, 50, 80 et 100 kms

Karaté-Club
— Dimanche 13 avril
Coupe des Jeunes, 9 h, Salle Robida à Compiègne

Sport pour Tous
— Samedi 3, Dimanche 4 et Jeudi 8 mai
dans les Gymnases, Stades et Plan d’eau.

Animation Piscine
Du 10 avril au 26 juin, le Jeudi de 19 h à 20 h 15 : Natation
Loisirs Adultes.
Cycle de 10 séances pour 150 F.

toutes les démarches des citoyens de leur naissance à leur
mort. Cette place est le lieu des rassemblements populaires,
des festivités, des célébrations, des manifestations patrioti
ques. Depuis neuf siècles, elle est le pôle essentiel du
commerce, des échanges, l’endroit privilégié des foires, des
marchés, des fêtes locales. L’ordonnance royale du 2 dé
cembre 1832 en a fixé les dates encore observées de nos
jours.
En 1841, la fête annuelle de septembre fut célébrée par un
afflux de marchands étalagistes, d’artistes forains, par des
illuminations, des courses en sacs, des courses à ânes, par
des grimpements au mât de cocagne, des danses publiques
et gratuites sur la Place du Marché. Le mardi-gras 1868, fut
organisée une cavalcade au profit des pauvres au cours de
laquelle le sire de Gargantua passa en la bonne ville de
Noyon.

L’HISTOIRE DE NOYON RACONTEE
PAR LE NOM DE SES RUES
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Le Marché fut aussi, dans les temps anciens et jusqu’a la
Révolution, le lieu d’exécution des sentences judiciaires, où
se manifestait la vindicte populaire. Cependant les diffé
rents noms qui désignèrent cette place tinrent compte uni
quement de son rôle commercial : le Marché, Place du
Marché, Place du Marché aux Herbes, ce dernier mot dési
gnant les légumes en général dans le langage local, bien
que l’analyste noyonnais, lacques Le Vasseur, en 1630, éta
blisse la distinction en parlant de la place « où se vendent
les herbes, pommes, légumes et autres victuailles ».

Pendant la Révolution française, elle aura l’honneur de por
ter le nom de Place Républicaine.

Enfin, depuis le 19° siècle, on lui donne tout bonnement le
nom du principal monument civil de la ville dont le carac
tère et l’ancienneté font un ornement incontesté de la place.

Au sein d’un pareil tourbillon de créations et de nouvelles
formes de vie, l’organisation urbaine faisait ses premiers pas
en s’adaptant aux nouvelles circonstances. Les bourgeois,
pourvus de pouvoirs ignorés jusque là, durent rapidement
faire face aux obligations que leur conférait la charte
communale. Pour se concerter, pour délibérer, pour légifé
rer, pour juger, pour gérer la commune, les élus, maire et
jurés, avaient besoin d’une maison qui comprendrait salles
de réunion et locaux administratifs. On sait par une chroni
que de 1292 que la maison de ville se trouvait en bordure
de la Place du Marché. Mais il est vraisemblable de penser
qu’une maison fut construite ou aménagée assez rapidement
après l’obtention de la charte de 1108 pour répondre aux
exigences d’une vie municipale et qu’elle se trouva effecti
vement aux abords de la place actuelle qui, elle, devait ser
vir aux assemblées de la population, aux festivités, aux mar
chés.

Création de la place

Comme toutes les mes et places de Noyon, la Place de l’Hô
tel-de-Ville changea d’aspect en même temps qu’évoluaient
les modes de vie, au fur et à mesure que les notions d’urba
nisme progressaient. Les évènements historiques, politiques
ou religieux, qui s’y déroulèrent furent à la fois des occa
sions et des agents principaux des changements et de l’évo
lution de la ville.

Il est difficile de définir la date de la création de la place de
la ville ; mais il n’est pas hasardeux d’avancer qu’elle prit sa
forme et commença à jouer un rôle dès que la ville se cons
titua à l’extérieur de son corset de remparts gallo-romain.
Le lecteur se rappelle sans doute que la population ne pou
vait être contenue dans cette première enceinte et que
depuis longtemps elle s’était installée dans le « subur
bium », ce qui veut dire la zone immédiate hors les murs,
soit autour de ceux-ci, soit échelonnée aux abords des axes
« routiers « qui se croisaient et se croisent dans la ville,
ainsi que dans les faubourgs et autour des abbayes.

Les circonstances n’avaient pas manqué de révéler les in
convénients d’une croissance anarchique : en particulier,
les invasions normandes du 9° siècle furent fatales à la ville
et aux campagnes il fallut tout reconstruire. Cent cin
quante ans plus tard, tout au long du 12° siècle, on assiste à
une tournant important, à une transformation essentielle
aussi bien des institutions que du cadre urbain dont le tracé
des mes et des places est encore celui où nous vivons à
l’aise en 1986.

Les historiens situent généralement à cette époque l’aban
don du mur gallo-romain et la construction des nouvelles
fortifications qui abritèrent la population jusqu’aux extrémi
tés des rues de Paris, Saint-Eloi, du Général de Gaule,
Jean-Abel Lefranc (noms actuels). A l’intérieur de cette
protection la ville allait prendre un nouveau visage et un
nouvel essor dont voici les principales réalisations, à leur
tour, causes de développement.

— Le pouvoir communal conféré aux bourgeois par la
charte de l’évêque Baudry en 1108 et confirmée par les rois
à plusieurs reprises.

— L’extension de l’organisation religieuse fondation de
l’abbaye Saint-Barthélémy en 1112, de l’abbaye d’Ours-
camp en 1129, du prieuré Saint blaise en 1135, des Tem
pliers à Noyon et dans le diocèse en 1118.
— Après l’incendie général de la ville en 1131, reconstruc
tion de la cathédrale sur des plans nouveaux et agrandis
telle qu’elle subsiste encore. Organisation paroissiale de la
ville autour des anciennes chapelles promues à la dignité
d’églises.

— Créations de nouvelles institutions charitables : Hôtel-
Dieu et Léproserie Saint-Lazare.
— Les chanoines quittent la vie claustrale pour adopter la
vie séculière en maisons individuelles.
— Enfin le diocèse de Tournai obtient un évêque autonome
et se libère ainsi de l’obédience à l’évêque de Noyon qu’il
supportait difficilement depuis 600 ans.

Quelle physionomie avait cette place ? On peut dire que,
du Moyen-âge à l’après-guerre de 1918, elle conserva les
mêmes dimensions, sa surface étant alors de 2 800 m2 envi
ron ; mais que, du 12° au 16° siècle, elle fut encombrée à
son angle sud (en face de l’actuel Syndicat d’initiatives) par
un beffroi, monument élevé et massif, accompagné à quel
ques mètres par un pilori ; à partir de 1492, fut élevée la
Fontaine ; au-delà se dressait une stèle surmontée d’une
croix ; enfin, de l’Hôtel de Ville sur lequel s’appuyait la
première maison, à la rue des Merciers qui descendait d’au
tant, quatre maisons fermaient la place.

La gravure de 1172 qui illustre cette chronique donne une
bonne idée de la place avant la Révolution. Derrière les
maisons de la Place, la rue Saint-Martin les desservait et
longeait l’église Saint Martin qui les domine de sa toiture et
de son clocher. A l’emplacement de l’église sont actuelle
ment la Pâtisserie Berthelot, les magasins Majac et les mai
sons qui les continuent. Dans le lointain de la gravure, se
profile l’église Saint-Pierre. Ces deux églises furent détrui
tes pendant la Révolution et les maisons entre la rue Saint
Martin et la Place, endommagées ou détruites en 1918, dis
parurent complètement lors de la reconstruction de l’Hôtel-
de-Ville. Ces quatre maisons eurent autrefois respective
ment pour enseigne la Licorne, la Harpe, la Hure, le Cha
peron Rouge.

Au 19° siècle, les deux maisons les plus proches de la rue
des Merciers furent transformées en boutiques. Avant leur
destruction, elles étaient à l’enseigne des « Grands Econo
mats Français « (au coin de la rue) et la suivante du « Café
Leroy Ce denier continua son commerce de boisson et
de casse-croûte, pendant la reconstruction, dans une bara
que restée célèbre construite sur sa maison démolie.

Dans la prochaine chronique sera évoquée l’histoire de cha
cun des monuments de la place de l’Hôtel-de-Ville. (à sui
vre).

J. Goumard

La Place du Marché (1772).
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